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Monsieur le President,
Mesdames et Messieurs les Chefs de dÿlÿgation,
Monsieur le Secrÿtaire gÿnÿral,
Distinguÿs Dÿlÿguÿs,
Mesdames et Messieurs,

C'est toujours un grand moment pour la dÿlÿgation du Burkina Faso de se retrouver
ce rendez-vous traditionnel que constitue la Session annueUe de l'Assembl@e

gÿnÿrale de l'Organisation des Nations Unies.

I1 s'agit pour nous, d'un moment particulier de rÿflexion sur la marche du monde,
d'esquisse de pistes pour la construction d'un monde de paix, de sÿcuritÿ et de
solidaritY.

La prÿsente 67ÿme Session de notre Assemblÿe gÿnÿrale se tient dans un contexte fait
d'incertitudes liÿes a la conjoncture ÿconomique internationale difficile, ainsi qu'aux
menaces croissantes a la paix et la sÿcuritÿ intemationale.

Les dÿfis que cette situation pose au monde appellent de nous plus de courage,
d'efforts, de crÿativitÿ et de solidaritY, si nous voulons parvenir un jour a concrÿtiser
les objectifs de paix et de dÿveloppement si chers a la communautÿ internationale.

Monsieur le Prasident,
Mesdames et Messieurs,

Cette annie, le Burkina Faso a ÿtÿ ÿprouvÿ par une crise alimentaire due a une
mauvaise pluviomÿtrie. Le d6ficit cÿrÿalier enregistrÿ s'est aggravÿ par un afflux
massif de plusieurs dizaines de milliers de rÿfugiÿs venus du Mali, parfois avec
l'ensemble de leur bÿtail, du fait de la crise qui prÿvaut dans ce pays frÿre depuis le
17 janvier 2012.

Cette situation a amenÿ le gouvernement du Burkina Faso a prendre des mesures
urgentes et vigoureuses qui ont permis de contenir son impact nÿgatif sur les couches
les plus vulnÿrables de la sociÿtÿ et d'accueillir nos frÿres maliens dans des
conditions humainement acceptables.

C'est le lieu pour moi de redire la reconnaissance et la gratitude du gouvernement et
du peuple du Burkina Faso aux institutions spÿcialisÿes compÿtents du systÿme des
Nations Unies, it la CEDEAO, a I'UEMOA, au Royaume du Maroc, a la Rÿpublique
de Chine Taiwan, au Royaume d'Arabie Saoudite, ÿ l'Algÿrie, au Japon, a la Tunisie
et/ÿ l'Egypte, qui nous ont apportÿ leur aide afin que les refugiÿs et les populations
d@munis du Burkina Faso puissent vivre dignement leur condition.

Au plan politique, le Burkina Faso dans le cadre de la mise en oeuvre des conclusions
du Conseil consultatif pour les rÿformes politiques, poursuit le renforcement et la
consolidation de son processus dÿmocratique. Aprÿs l'organisation r@ussie d'un
enr61ement biomÿtrique sur toute l'ÿtendue du territoire national, le mois de



dÿcembre de cette annie verra ainsi l'organisation conjointe d'ÿlections lÿgislatives et
municipales sur la base d'une plus grande transparence et ÿquit6.

Stir le plan ÿconomique, le Burkina Faso poursuit sa politique d'ÿdification d'une
Oconomie forte et prospOre au service des besoins fondamentaux de sa population.
Pour cela, fl a adoptO une stratÿgie de croissance accÿlÿrÿe et de dÿveloppement
durable (SCADD) pour la rÿalisation de son ambition de progrÿs qui est de devenir
un pays ÿmergent, et lui permettre d'atteindre les objectifs du millÿnaire pour le
dÿveloppement (OMD).

Nous nous fÿlicitons de l'adhÿsion rÿconfortante des partenaires du Burkina Faso
cette stratÿgie du gouvernement dont l'objectif ultime est de rÿaliser une croissance
conomique forte et soutenue, g6nÿratrice d'effets multiplicateurs sur les revenus,

d'amÿliorer la qualit@ de vie de la population prenant en compte les principaux
dÿterminants de la gestion durable des ressources naturelles.

Le besoin de financement annuel extÿrieur de la SCADD demeure considerable,
malgrÿ Ies efforts fournis par le gouvemement du Burkina Faso stir la base de nos
ressources  propres,  Nous  avons  espoir  que  nos  partenaires  bflatÿraux  et
multflatÿraux, comme par le passe, seront it nos c6tÿs pour une mise en oeuvre

rÿussie de cette stratÿgie. Nous exprimons notre gratitude il ceux qui ont d6j/l
manifestÿ leur solidaritÿ it notre ÿgard.

Monsieur le President,
Mesdames et Messieurs,

Le Burkina Faso est conscient de ce qu'fl ne saurait y avoir de dÿveloppement
durable sans un environnement de paix et de stabilitY. C'est la raison pour laquelle le
President Blaise COMPAORE a fait du dialogue et de la mÿdiation des leviers
importants pour le maintien de la concorde et de l'entente entre les peuples.

Nous vous sommes donc trÿs reconnaissants d'avoir placÿ la prÿsente session sous le
thÿme de ÿ l'ajustement ou le rÿglement des diffdrends internationaux par des moyens
pacifiquesÿ. C'est un thÿme qui rÿvÿle l'importance du recours aux moyens pacffiques
comme mÿcanisme appropriÿ de rÿglement des diff@rends.

Le Burkina Faso adhere pleinement au choix de ce thÿme qui,/l la suite de celui de la
66ÿme session, permettra /l la communautÿ internationale d'approfondir la rÿflexion
et de s'engager rÿsolument dans la voie de la rÿsolution pacifique des conflits par le
dialogue, afin d'ÿviter l'enlisement et l'escalade qui anÿantissent nos efforts visant/l
promouvoir le dÿveloppement ÿconomique et social.

C'est dans cette logique que le President Blaise COMPAORE, a acceptÿ la mission de
mÿdiation que ses Pairs de la Communautÿ Economique des Etats de l'Afrique de
l'Ouest (CEDEAO), lui ont confiÿe dans le cadre de la crise malienne.



La mÿdiation de la CEDEAO qui a pour but de rÿsoudre par le dialogue la double
crise sÿcuritaire et institutionneUe qui s@vit au Marl, a prioritairement concentrÿ ses
efforts sur le retour a l'ordre constitutionnel normal et h la mise en place d'organes
de transition stables acceptÿs par les maliens et reconnus par la communautO
intemationale, en vue de mettre en oeuvre la feuille de route indiquÿe dans l'Accord
cadre du 6 avrfl 2012, et qui porte sur la gestion de la crise au nord du Marl et
Yorganisation des ÿlections.

Le Burkina Faso continuera dans le cadre de la CEDEAO et avec l'appui de la
communaut@ internationale, /ÿ oeuvrer pour la rÿunification du Marl et h la
r@conciliation entre les marlens, afin de crier les conditions propices a la tenue
d'@lections rlbres et dOmocratiques sur toute l'@tendue du territoire malien.

Uinstauration d'une paix stable et durable au Mall nÿcessitera une approche globale
combinant le dialogue politique et Yusage de la force essentiellement destin@ h
neutraliser les groupes extrÿmistes terroristes a vocation transnationale dont la
presence au nord du Mali est de nature a compromettre irrÿmÿdiablement les efforts
pour une meilleure gouvernance et un dÿveloppement social et ÿconomique.

Le President du Burkina Faso, avec l'assistance du President Goodluck Jonathan
poursuivra avec luciditÿ la recherche de solutions aux causes profondes de la crise
qui minent notre sons rÿgion et dont la rÿbelrlon armÿe n'a fait qu'amplifier les effets.

Par consequent, je lance un appel aux mouvements arm,s maliens, pour qu'fls
renoncent au recours systÿmatique aux armes comme moyen de revendication. Je les

exhorte h respecter les libertÿs fondamentales de leurs concitoyens et h se dÿmarquer
rÿsolument des mouvements extrÿmistes et terroristes afin de promouvoir les valeurs
du dialogue et de la dÿmocratie auxquelles le Marl est tant attache.

Mesdames et Messieurs,

La situation de crise au nord du Mali est la manifestation tangible du type de menace
qui pÿse sur tons les pays de la rggion du sahel.

Je voudrais h cet @gard me rÿjouir de l'heureuse initiative du Secrÿtaire gÿnÿral,
Monsieur BAN KI MOON qui nous a rassemblÿs le 26 septembre 2012 en marge de
notre AssembIÿe, autour de la problÿmatique de la paix, de la sÿcuritO et du
dÿveloppement des Etats de la rÿgion du Sahel.

Tout en lui renouvelant nos remerciements pour ce faire, je rÿitÿre au Secrÿtaire
gÿnÿral, l'estime et la reconnaissance du gouvernement du Burkina Faso pour sa
disponibilitÿ et son engagement en faveur de la paix et du dÿveloppement en Afrique
et dans le monde.

Dans le but de toujours oeuvrer pour la paix et la sgcuritg internationale, le Burkina
Faso contribue aux opgrations de mainfien de la paix au Darfour et en Guinge Bissau.



En Guinÿe-Bissau, le Burkina Faso encourage les efforts dÿployÿs par les organes de
transition en vue du retour rapide h l'ordre constitutionnel et exhorte les acteurs
bissau-guinÿens h assurer une transition consensuelle et inclusive et h crier les
meilleures conditions pour la raise en oeuvre des rÿformes prioritaires, l'organisation
et la tenue d'une ÿlection prÿsidentielle libre et transparente ainsi que l'ÿdification
d'un Etat de droit.

Au Darfour, nous encourageons les parties dans le sens d'une meilleure raise en

oeuvre du Document de Doha, et nous continuerons h apporter notre contribution h
travers le mÿcanisme de raise en oeuvre et de suivi prÿvu par le Document de Doha.

Monsieur le president,
Distinguÿs Dÿlÿguÿs,
Mesdames Messieurs,

S'agissant du Sahara Occidental, le Burkina Faso se rÿjouit de la dÿtermination des
Parties h explorer les voies et moyens appropriÿs pour parvenir h un rÿglement
politique juste et consensuel de la question. Le statut quo actuel n'est ni viable, ni
profitable h aucune des Parties, au regard des incidences sur la paix et la stabilitÿ de
la sous-rÿgion. C'est pourquoi, mon pays n'a eu de cesse de pr6ner le dialogue et le
compromis, dans la perspective d'aboutir h une solution politique acceptable par les
Parties. En cela, nons sommes d'avis que <( l'initiative marocaine pour la nÿgociation
d'un statut d'autonomie de la rÿgion du Sahara >>, pourrait ÿtre une voie appropriÿe
pour le rÿglement de ce diffÿrend.

Mesdames Messieurs,

Le monde traverse actuellement des moments de grandes incertitudes et
d'inquiÿtudes rdsultant de l'instabilitÿ ÿconomique et financiÿre internationale, de
l'accentuation de la pauvretÿ, de la dÿgradation continue de l'environnement et de la
multiplication des catastrophes naturelles.

En particulier, les rÿcentes crises financiÿres internationales qui compromettent
dangereusement rÿquilibre de nos ÿconomies, mettant h rude ÿpreuve la cohesion de
nos sociÿtÿs. Elles nous interpeUent tous et recommandent de notre part une
vigilance constante et une solidaritÿ soutenue.

La conf6rence des Nations Unies pour le dÿveloppement durable, RIO+20, tenue du
18 au 22 juin au Brÿsil a eu le mÿrite de nous rappeler nos responsabilitds communes
mais diffÿrenciÿes de veiller h la protection de notre planÿte et h la construction d'un
dÿveloppement durable pour les gdnÿrations futures. I1 est capital que les efforts se
poursuivent sur les bases consensuelles approuvdes par ladite conference pour
trouver les compromis acceptables qui respectent les intÿrats des diffÿrentes rÿgions
du monde.



Distinguÿs dÿlÿguÿs,
Mesdames, Messieurs,

Le Burkina Faso attache une importance particuliÿre a toutes les questions liÿes
l'ÿpanouissement de la femme eta cet effet, n'a mÿnagÿ aucun effort pour amÿliorer
le statut social et juridique de la femme burkinabÿ.

La participation de la Premiere Dame du Burkina Faso, Madame Chantal
COMPAORE, Ambassadrice de bonne volontÿ et Coordonnatrice de la campagne
internationale pour l'interdiction mondiale des mutilations gÿnitales fÿminines, a un
@vÿnement de haut niveau contre les mutilations gÿnitales fÿminines, en marge de la
prÿsente  session,  ÿvÿnement  qu'eUe  a  co-preside,  constitue  une  nouvelle

manifestation de son engagement bien connue pour la dÿfense des droits et de la
condition de la femme.

A ce sujet, nous rÿitÿrons notre total appui a l'initiative africaine, d'introduire a la
prÿsente session un projet de rÿsolution visant a ÿliminer au niveau mondial les
mutilations gÿnitales fÿminines. Nous formulons le voeu qu'il reÿoive radhÿsion de
toute la communaut6 internationale.

En outre, nous saluons les efforts entrepris depuis le lancement des activitÿs de
l'entitÿ ONU-femme et fondons l'espoir que ce nouvel organe permettra de renforcer
les activitÿs des Nations Unies en faveur de l'autonomisation et de la dÿfense des
droits de la femme, ainsi que l'@galitÿ des sexes surtout dans les pays en
dÿveloppement.

Distinguÿs dÿlÿguÿs,
Mesdames, Messieurs,

Le Burkina Faso a foi au multilatÿralisme, en la solidaritÿ entre les peuples et aux
vertus du dialogue entre les Nations.

A cet @gard, ma dÿlÿgation note avec une grande satisfaction le climat apaisÿ qui
rÿgne actuellement dans les relations entre la Rÿpublique de Chine Taiwan et la
Rÿpublique Populaire de Chine. Cela mih'te en faveur de roctroi a la Rÿpublique de
Chine de la place qui est la sienne dans le concert des Nations, y compris par sa
participation significative aux activitÿs des organisations internationales telles que
l'Organisation de rAviation Civile Internationale et la Convention des Nations Unies
sur les Changements climatiques.

Monsieur le Prasident,
Distinguÿs dÿlÿguÿs,
Mesdames, Messieurs,

La nature des menaces et dÿfis auxquels le monde est confrontÿ exige de nous un
meiUeur partage des responsabilitÿs qui passe par une rÿforme des Nations Unies.



Cette rÿforme des Nations Unies reste un sujet de grande preoccupation au cceur des
enjeux de la gouvernance mondiale. Nons souhaitons que les nÿgociations engagÿes
dans Ie cadre de cette rÿforme aboutissent a des compromis acceptables tÿ mÿme de
renforcer l'efficacitÿ et l'image des Nations Unies face aux nouveaux dÿfis et aux
mutations de notre monde. Ce n'est qu'ÿ ce prix que nous pourrons vÿritablement

voluer vers l'ÿdification d'un monde plus juste et plus uni.

Enfin Monsieur le President, ma dÿlÿgation a suivi avec intÿrÿt votre discours
inaugural de la 67ÿme session de l'Assembl@e gÿn@rale a travers lequel vous avez fait
le tour des grandes questions qui prÿoccupent nos sociÿtÿs dÿmocratiques modemes.
Je voudrais donc vous fÿliciter pour votre @Iection et pour la vision que vous
entendez imprimer a la marche de notre organisation commune. Soyez assures de
l'entiÿre disponibilitÿ et de la pleine cooperation de la dÿlÿgation du Burkina Faso.

Je voudrais ÿgalement saisir cette opportunitÿ pour dire route notre reconnaissance
l'endroit de votre prÿdÿcesseur, SEM Nassir Abdulaziz A1- Nasser de l'Etat du Qatar,
pour les efforts qu'il a dÿployÿs durant la 66ÿme session, et dont les rÿsultats forts
appreciables sont le tÿmoin de l'habflitÿ et de l'efficacitÿ avec lesquelles il a conduit
nos travaux.

Je VOUS remercie.


